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Pixel : Mourad Merzouki met le hip-hop en apesanteur virtuelle 
 
Mourad Merzouki est à la Maison de la Danse de Lyon jusqu’au 30 janvier 2015 avec sa dernière création, 
"Pixel". Un spectacle pour onze danseurs où la vidéo et les images numériques font dialoguer les corps. Une 
virtuosité magique et bien réelle. Le spectacle part ensuite en tournée dans toute la France et clôturera 
Suresnes cités danse.  
Mourad Merzouki revient chez lui, à Lyon, avec "Pixel" son nouveau spectacle chorégraphique. Il a posé ses 
valises sur le plateau de la Maison de la Danse pour dix jours avec sa petite troupe de onze danseurs 
éclectiques et deux nouveaux acolytes venus des arts numériques, Adrien Mondot et Claire Bardainne. Le 
mélange des genres donne un résultat éblouissant. 
 
Les points parlent aux corps 
 
Dans "Pixel", vidéos et images interactives enlacent les danseurs dans un flux de mouvements infinis où la 
lumière et les corps s'attirent ou se repoussent. La multitude de points lumineux, projetés sur un voile 
transparent et sur le tapis de sol, inondent l'espace scénique. Les images enrobent les corps, les surprennent, 
anticipent et suivent leurs mouvements. La scène devient un terrain de jeu où dialoguent des êtres réels dans 
un espace d’illusions. 
Sous cet effet magique et scintillant, le regard du spectateur reste parfois hypnotisé par ces longs et lents 
mouvements évanescents puis revient à la scène et au concret. L'énergie de la danse et l'interprétation 
virtuose des danseurs se rallient aux fondamentaux du hip-hop.    
 
La recherche perpétuelle 
 
Mourad Merzouki nous le confie, lorsqu'il a rencontré pour la première fois le duo lyonnais Adrien Mondot et 
Claire Bardainne lors d'un festival à Lyon, il n'y connaissait rien aux arts numériques. "Eux m’expliquaient ce qui 
était possible et moi j’en ai fait mon aire de jeux." 
Le chorégraphe, qui mène depuis 1996 avec sa compagnie Käfig un travail en constante évolution sur 
l'approche du corps et de la danse, a imposé le hip-hop français comme une danse de répertoire largement 
reconnue. 
Avec "Pixel" il va encore plus loin dans l'exploration. Faire évoluer des danseurs, des patineurs, des 
contorsionnistes avec des images virtuelles, mettre le tout en mouvements fluides dans un seul espace, "Pixel" 
relève le défi de faire cohabiter le numérique et le monde des songes.   
  
La vidéo au service de la chorégraphie 
 
Pour créer ce spectacle, Mourad Merzouki, Adrien Mondot et Claire Bardainne ont travaillé pendant un an et 
demi à la recherche et au rendu artistique. "Il fallait que la part des arts numériques et de la danse soit 
équilibrée" rappelle le chorégraphe. Même si la vidéo remplace habilement le décor, Mourad Merzouki précise 
: "On n’est pas dans de la vidéo décorative, trop chargée, mais dans un rapport à l’image épuré avec un aspect 
en trompe-l’œil bluffant. J’ai tout de suite eu envie d’imaginer une chorégraphie dans un espace qui serait 
porté par leur univers".   
 
Précision et improvisation  
 
Grâce à cette prouesse technologique, il y a surtout des moments de pure magie où la scène se trouve 
successivement emportée par un ouragan, submergée par une tempête, émerveillée par des flocons de neige. 
Les bulles, les étoiles et les univers sont enveloppés par la douceur onirique de la musique d'Armand 
Amar (compositeur de bande-originale de films) qui accompagne tous les tableaux. 
"Certaines séquences vidéo sont enregistrées, révèle Mourad Merzouki. Il fallait alors que les danseurs soient 
en harmonie avec ce qui se passe dans la vidéo." Dans certains tableaux au contraire, ce sont les vidéastes qui 
agissent en direct depuis la régie.  
 

 


